
Michel LOTTE (1914-1987)

Enfance et années d'études (1914-1938)

Il est né à Coutances (Manche) le 23 avril 1914 de Joseph Lotte et Jeanne Taboureux.
Son père, Joseph Lotte, professeur de Lettres au lycée de Coutances était l'ami le plus proche de 
Charles Péguy ; il fonda le Bulletin des Professeurs Catholiques de l'Université et mourut en décembre 1914 
laissant trois enfants orphelins (l'aîné, André, né d'un premier mariage ; il était veuf)

Sa mère se retira alors à Belle-Ile-en-Mer, dans la maison familiale place de l'Hôtel de Ville à Palais, 
avec ses deux enfants Anne-Marie (Annie Lotte âgée aujourd'hui de 103 ans) et Michel.

Il entra au petit séminaire de Sainte-Anne d'Auray comme pensionnaire, pousuivit ses études 
secondaires au prestigieux collège Stanislas à Paris et, diplômé de l'Ecole de Santé Coloniale de Bordeaux, il
entama alors sa vie professionnelle de médecin militaire des Troupes coloniales.

Carrière médicale     : sa vie professionnelle (1938-1976)

Durant vingt-deux ans, il fut médecin militaire successivement en Guinée, puis en Inde et en Chine, 
parenthèse liée à la Seconde guerre mondiale, en collaboration avec les Britanniques. Après quoi, il retrouva 
l'Afrique : le Dahomey, la Haute-Volta et le Sénégal luttant auprès du Médecin Général Richet, au sein du 
service des grandes endémies, contre la lèpre, le paludisme et la maladie du sommeil.

De retour en France en tant que Médecin-Colonel, il devint Directeur médical des Laboratoires 
Labaz à Paris puis à Bordeaux, de 1960 à 1975.

Retraite active (1976-1987)

S'établissant avec son épouse Elisabeth à Belle-Ile-en-Mer lors de sa retraite en 1976, il fut élu maire
en 1977 puis son mandat fut renouvelé jusqu'à l'accident fatal de juin 1987.

Dix ans de responsabilités assumées avec l'aide d'autres élus locaux et du conseil général ; dans sa 
soif d'activité, et toujours pour le développement de cette île qu'il aimait tant, il contribua à bien des 
améliorations ou des innovations.
Quelques exemples :

• l'aménagement du port en y réalisant des structures d'accueil pour la plaisance ;
• la mise en valeur des remparts ceinturant Palais, en y éliminant la végétation parasite ;
• le développement de l'agriculture en incitant à la constitution de coopératives (distribution du lait), à 

la rationalisation de l'élevage, à l'amélioration du cheptel ; en facilitant l'implantation de jeunes 
maraîchers et les débouchés liés à la vente de leurs produits ;

• la construction de logements sociaux (La Poudrière, La Colline, La Grande Prairie). 
Plus de cinquante logements furent ainsi créés en quelques années ;

• l'aménagement du complexe sportif du Gouerch : 1 gymnase polyvalent, 1 terrain de football, 7 
courts de tennis (5 extérieurs et 2 couverts), réalisations exemplaires pour une commune de la taille 
de Palais ;

• Enfin, constatant la vétusté des établissements scolaires, il déploya toute son énergie pour parvenir 
l'édification d'un collège neuf. Gestation très laborieuse mais qui finit par aboutir. 

En novembre 1986, Michel Lotte en posait la première pierre !
Mais s'il ne le verra pas terminé (sa vie s'interrompit le 29 juin 1987 dans un accident de la 
route), il sera plébiscité pour que son nom soit donné à cet ouvrage qu'il avait tant désiré voir abouti.

Tels sont les points importants de ses réalisations en tant que maire. Faut-il ajouter quelques traits de 
son caractère, soulignés avec pertinence dans l'éloge funèbre que prononca le Conseiller général de l'île le
 2 juillet 1987 :

« Pudique, vous l'étiez... mais tout autant capable de passion, depuis vos emportements légendaires 
lorsque le cours des choses n'était pas celui que vous eussiez souhaité, jusqu'à votre enthousiasme pour les 
tournois de tennis, sans oublier la pratique avertie de la pêche et celle, réfléchie, des échecs... »
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